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Résumé 
Le temps est une réalité de la vie et une des dimensions de notre existence. 

Il exerce son pouvoir sur l’homme en le conduisant vers sa mort, vers son 
néant. C’est ainsi qu’il occupe une place importante dans l’imagination de 
l’homme. 

Conscients de la mortalité de l’homme et de la caractéristique éphémère du 
monde matériel, ou en d’autres termes, du pouvoir indiscutable du temps, les 
mystiques ont trouvé dans le mysticisme la seule solution pour vaincre le 
temps et transformer l’homme mortel en l’homme éternel.  

L’objet de cet article est de montrer comment les poètes mystiques persans, 
Mawlânâ Rûmi et Hâfez, à travers leur œuvre poétique, ont défini le temps 
mystique et ses caractéristiques. Pour ce faire, nous allons nous servir des 
méthodes de la critique de l’imaginaire et la critique thématique, avancées 
surtout par Gaston Bachelard, Georges Poulet, Gilbert Durand et Jean-Pierre 
Richard. 
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Introduction  

La question du temps a toujours 

préoccupé l’homme et est restée 

néanmoins sans une réponse exacte. 

Héraclite comparait le temps à un fleuve, 

Aristote essayait de le définir à partir du 

mouvement, Saint Augustin croyait à 

l’impossibilité de définir le temps en 

disant: «Qu’est-ce qu’en effet que le 

temps? Qui saurait en donner avec 

aisance et brièveté une explication?... Si 

personne ne me pose la question, je le 

sais; si quelqu’un pose la question et que 

je veuille expliquer, je ne sais plus» 

(Saint Augustin, 1741: 180). La notion 

de temps reste donc toujours discutable. 

Néanmoins, pour l’homme, la première 

impression de temps est celle de sa fuite.  

Face à ce temps chronologique, 

terrible pour l’imagination, on peut 

distinguer différentes attitudes de l’esprit 

humain. Parmi tant d’attitudes face au 

problème de temps, certaines personnes 

dans leur combat contre le temps 
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dévorateur, essaient d’«inventer»1 un 

temps qui n’est plus réel, mais purement 

subjectif. Ce qui nous intéresse, c’est la 

prise de position des mystiques persans 

devant la fuite du temps et la façon de 

l’exprimer dans leur œuvre poétique. 

Ainsi, dans un premier passage, nous 

allons voir la vision des poètes mystiques 

persans, Mawlânâ et Hâfez, sur la fuite 

du temps, pour ensuite étudier le temps 

mystique à travers leur œuvre poétique. Il 

faut signaler que l’œuvre de ces deux 

poètes persans est le chef-d’œuvre de la 

poésie persane, en général, et de la poésie 

mystique en particulier. L’un de ces 

auteurs est le Maître spirituel qui est 

parvenu à exprimer ses états spirituels 

pendants l’extase mystique sous forme 

d’une ardente poésie, et l’autre, est le 

«Maître incontesté du ghazal», celui qui 

exprime les notions mystiques, parmi tant 

d’autres, sous la forme d’un lyrisme 

exceptionnel.  
 

1. Le temps mystique 

L’étude de l’œuvre de Mawlânâ (le 

Mathnawî et le Divân-e Shams) et de 

� � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � �

�  � Prenons par exemple ces vers de Paul Eluard, 
poète surréaliste français: «Nous passons notre 
vie / A renverser les heures / Nous inventons le 
temps » (La rose publique). 

Hâfez (le Divân) nous révèle 

l’importance du temps et la conscience 

des poètes mystiques de la fuite du 

temps. Ainsi, nous lisons chez Hâfez: 

 
Ce brigand de Temps ne s’est pas endormi, 

ne te fie pas à lui! 
S’il n’a pas réussi aujourd’hui, c’est qu’il 

gagnera demain. 
Hâfez, Divân, Ghazal 124. 

 
 

 
Cache la coupe dans ta manche rapiécée, 
Car le Temps verse le sang comme fait l’œil 

de la carafe ! 
Hâfez, Divân, Ghazal 42. 

 
  

 
Le temps est ainsi assimilé à un 

«brigand» qui va voler («aujourd’hui» 

ou «demain», c’est-à-dire, sans aucun 

doute) le trésor de l’homme qu’est sa 

vie, ou à un être dévorateur qui va 

«verser le sang» de l’homme.  

En effet, conscient de la 

caractéristique éphémère de ce bas 

monde et de tout ce qui y existe, ainsi 

que le temps, le poète mystique désire 

«se délivrer du temps» et se rendre 

immortel: 
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A cet instant, fait ton effort pour te délivrer 
du temps, 

Avant l’instant où le temps sera fini. 
          Mawlânâ, Divân-e Shams, Ghazal 796. 

 
Pour parvenir à «se délivrer du 

temps», poète mystique, théologien et 

Maître spirituel, Mawlânâ recourt à 

l’amour, car, l’amour est la clé pour 

joindre la vie éternelle:  

 
Chaque être dont la vie n’est qu’un seul 

instant 
Grâce à l’amour, atteint à l’immortalité 

Mawlânâ, Divân-e Shams, Ghazal 975. 

 

   

 
Parce que: 

 
Celui qui est chassé par l’amour ne sera 

jamais chassé par la mort… 
Mawlânâ, Divân-e Shams, Ghazal 1129. 

 

 

 
Il conseille de choisir l’amour et 

justifie sa propre vision: 

Aux yeux de l’Amour, la peur ne vaut pas un 
seul cheveu ; dans la loi de l’Amour, toutes 
choses sont sacrifiées.  

L’Amour est un attribut de Dieu, mais la peur 
est un attribut du serviteur (de Dieu) qui est 
affligé de désir sensuel et de gloutonnerie. 

Puisque vous avez lu dans le Qur’ân ils 
L’aiment conjoint à un certain endroit à Il les 
aime, 

Sachez donc que l’amour (mahabbat) et la 
passion (išq) aussi sont des attributs de Dieu ; la 
peur n’est pas un attribut de Dieu, ô homme 
noble. 

Quel rapport y a-t-il entre les attributs de 
Dieu et une poignée de poussière ? Quelle 
relation entre les attributs de celui qui a été créé 
dans le temps et ceux de l’unique Saint éternel ? 

Mawlânâ, Mathnawî, Livre cinquième, beyts 
2184-2188. 

 

 

 

 
 

Le mystique représente Dieu comme 

la source de «l’amour» et de la 

«passion». Il insiste sur Sa parole: «Il les 

aime et ils L’aiment» (Qur’ân, V: 59)2 et 

sûr de Son amour pour cette «poignée de 

poussière» qu’est l’homme, il voit 

l’Amour comme le seul moyen de s’unir 

à «l’unique Saint éternel». En d’autres 

termes, grâce à cette Union heureuse, 

� � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � �

� .� »« , (Qur’ân, V, 59)�
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l’homme se délivre de la «peur» du 

néant et se rend éternel face au «temps» 

dans lequel il «a été créé», car c'est dans 

l’Union qu'il n’a plus conscience du 

passage de la nuit, du jour, des mois et 

des années:  

 
Quand il n’y a ni jour, ni nuit, ni mois, ni 

année, comment y aurait-il de la satiété, de la 
vieillesse et de la lassitude ? 
Mawlânâ, Mathnawî, Livre troisième, beyt 2941. 

  

 

Cette délivrance du passage du temps 

signifie la libération de la vieillesse et de 

la mort. En effet, le passage du temps 

appartient à ce monde matériel, tandis 

que le monde spirituel est le monde du 

non-temps. Lors de l’Union à Dieu, le 

mystique entre dans un monde où la vie 

n’a plus le même sens que la vie 

terrestre: 

 
La durée de chaque jour de la vie du 

mystique équivaut à cinquante mille années! 
Mawlânâ, Mathnawî, Livre cinquième, beyt 

2182. 
 

 

  

 

En vérité, il s’agit là des rapports 

entre l’espace et le temps. Mawlânâ, des 

siècles avant les intellectuels européens, 

a parlé des rapports spatio-temporel. 

Parvenu à l’Union, l’amant mystique se 

délivre non seulement du temps mais 

aussi de l’espace. Il entre dans le «non-

espace» ou «lâ-makân» ainsi que dans le 

«non-temps» ou «bi-zamâni» 

(expressions de Mawlânâ): 

 
Sache que le temps est une image sombre ;  
Notre vrai visage est en dehors du temps, 
Car le temps est une cage, hors d’elle tout est 

Qâf et ‘Anqâ. 
Le monde est une rivière, nous sommes en 

dehors d’elle, 
Dans cette rivière notre ombre est tombée. 

Mawlânâ, Divân-e Shams, Ghazal 365. 

  

 

  

 

  

 
Chez le poète mystique, croyant à la 

dualité de l’homme, le temps peut 

seulement limiter le corps qui n’est 

qu’une «ombre», tandis que l’âme, «le 

vrai visage de l’homme» est en dehors 

des limites du temps. Ainsi, emprisonné 

par «la cage du temps», le corps subit les 

effets destructeur du celui-ci, tandis que 
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l’âme reste toujours libre (l’âme est 

symbolisée par l’oiseau légendaire, 

‘Anqâ et le royaume de l’Aimé est 

symbolisé par la montagne légendaire, 

Qâf). Ces beyts contredisent l’idée 

héraclitéenne: chez Mawlânâ, ce n’est 

pas l’homme qui est dans le «fleuve» du 

temps, mais, c’est son «ombre»; 

l’homme mawlavien est «en dehors» de 

la «rivière du temps» et ainsi, celle-ci 

n’a plus d’effets sur lui. Changeant la 

métaphore héraclitéenne pour la rendre 

compatible avec sa vision mystique, 

Mawlânâ affirme que la tâche du 

mystique est de sortir de cette «rivière 

du monde », espace limité et limitant. En 

effet, le seul espace valable pour le 

mystique, c’est le Trône de l’Aimé ou 

« lâ-makân » (le non-espace).  

Tout comme son prédécesseur, Hâfez 

trouve dans l’Amour le moyen de 

maîtriser le temps passager et de se 

rendre éternel: 

 
Jamais ne mourra celui dont le cœur trouva la vie 
par l’amour. 
Notre pérennité est consignée au registre du 
monde. 

Hâfez, Divân, Ghazal 11. 

 

  

 

Le poète exprime ensuite sa vision 
mystique: la vie vaut «un ou deux 
instants» de la rencontre avec l’Aimé:
  
Un ou deux instants, la promesse de la Rencontre 
peut s’accomplir. 
Prends soin de notre cause, on ne sait où va la 
vie. 

Hâfez, Divân, Ghazal 248. 

 

 
Quels sont ces «un ou deux instants»? 

Comment le mystique parviendrait-il à 

en profiter? 

 
2. Les notions mystiques du temps 

Avant de répondre à la question ci-

dessus, il est indispensable d’apporter 

quelques lumières sur la définition du 

temps donnée par les grands mystiques 

persans.  

L’œuvre des grands mystiques 

persans révèle la dette constante de leurs 

créateurs envers le Qur’ân et les Hadiths: 

deux sources importantes de la poésie 

mystique. Ainsi, en ce qui concerne le 

temps, les mystiques recourent aux 

versets du Qur’ân. Prenons pour 

exemple le verset suivant: «Toutes les 

choses sont périssables, sauf la Face de 

Dieu» (Qur’ân, XXVIII: 88). 

Mohammad Iqbâl, mystique et penseur 
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musulman de la fin du XIXe siècle dit à 

ce propos: 

 
«Le temps physique est la durée pure 

morcelée par la pensée – sorte de procédé au 
moyen duquel la Réalité offre à la mesure 
quantitative son incessante activité créatrice. 
C’est en ce sens que le Qur’ân dit: «Et c’est de 
Lui que provient le changement de la nuit et du 
jour» (Iqbal, 1955: 66).  

 
Autrement dit, pour toute création, il 

faut y avoir un temps ou une durée. 

C’est ainsi que (selon le Qur’ân) la 

création d’Adam a été effectuée pendant 

les quarante jours et Dieu a créé tout 

l’univers en six jours. Ici, il ne s’agit pas 

du temps que nous connaissons (le temps 

réel et objectif). Alors, tandis que 

l’Essence divine est unique, il y a des 

créations rapides et constantes qui 

exigent des durées, et c’est ce que 

Cheikh Mahmoud Shabestari a déjà dit: 

 
Le monde tout entier n’est qu’une chose 
imaginaire –  
Comme un point unique que l’on fait tourner en 
un cercle:  
Fais tournoyer une étincelle de feu, 
Et la rapidité de ce mouvement te fera voir un 
cercle3. 

Chaikh Mahmoud Shabestari, Golshan-e Râz, 
beyts 709-710. 

� � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � �

� . � La traduction francaise des vers de Cheikh 
Mahmoud Shabestari est faite par Eva de Vitray-
Mayerovitch dans son livre Mystique et Poésie 
en Islam: Djalâl-ud-Dîn Rûmî et l’Ordre des 
Derviches tourneurs. (1972). Paris: Editions 
Desclée de Brouwer. �

 

 

 

 
Il rejette toute objectivité du temps 

qui assimile ce dernier aux phénomènes 

de la nature, ainsi que la métaphore 

héraclitéenne du fleuve:  

 
Le temps est un point imaginaire qui s’écoule 
toujours  
Et toi, tu le nommes une rivière qui coule. 

Cheikh Mahmoud Shabestari, Golshan-e Râz, 
460. 

 

 

 

 
En effet, Shabestari reprend la même 

notion traitée déjà par Mawlânâ, en 

employant le symbole mawlavien de 

«l’étincelle» et en remplaçant l’instant 

par le «point»:  

 
A chaque instant, tu meurs et tu reviens. « Ce 

monde n’est qu’un instant », dit le Prophète. (…) 
A chaque instant ce monde est renouvelé, et 

nous ne sommes pas conscients de son perpétuel 
changement, tandis que son apparence demeure. 

La vie s’y déverse constamment à nouveau, 
comme un fleuve, bien que corporellement elle 
présente l’apparence de la continuité. 

C’est à cause de sa rapidité qu’elle 
semble continue, telle l’étincelle que tu 
fais tourner dans ta main. 
Le temps et la durée sont des phénomènes 

produits par la rapidité de l’action divine. 
Mawlânâ, Mathnawî, Livre premier, beyts 

1142-1147. 
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Ainsi, «continuellement, la création 

renaît en une création nouvelle» ce qui 

veut dire qu’à chaque instant, il y a une 

«création [qui] est annihilée» (Vitray-

Meyrovitch, 1972: 225). «A chaque 

instant, le monde et nous-mêmes 

retournons au néant, et c’est le souffle 

divin qui nous fait revenir de nouveau à 

la vie. La continuité n’est qu’une 

apparence et la stabilité des choses n’est 

qu’une illusion» (Vitray-Meyerovitch, 

1990: 13). 

Il est à noter que Cheikh Shabestari, 

dans sa Roseraie de mystères, décrit la 

doctrine soufie connue sous le nom de 

«renouvellement de la création à chaque 

instant» ou à chaque souffle (Tjdid al-

khalq bil-anfâs). Donc, dans la mystique 

musulmane, c’est donc l’instant qui 

compte: le temps est fait d’instants qui 

se renouvellent toujours très rapidement, 

ce qui nous fait croire à une continuité. 

C’est ainsi que chez Mawlânâ, «le temps 

comme l’espace sont de caractère 

purement subjectif (i’tibâri); ils 

constituent pour l’esprit une limitation 

qui le rend prisonnier» (Vitray-

Meyerovitch, 1972: 224): 

 
Tous les changements proviennent des heures : 
celui qui est libéré des heures est libéré du 
changement. 
Lorsque pendant une heure tu échappes aux 
heures, la relation disparaît : tu deviens familier 
avec ce qui est sans relation. 

Mawlânâ, Mathnawî, Livre troisième, beyts 
2073-2074. 

 

  

 

 
Quelle est cette «heure» pendant 

laquelle le mystique pourrait échapper 

aux «heures»? Quelle est donc cette 

«heure» dans laquelle il n’y a plus de 

«relation»? 

 

a. «Waqt» 

En persan, waqt signifie le moment 

ou le temps, mais il est considéré, chez 

les soufis, comme un terme technique 

13



 
 
44 / Revue des Études de la Langue Française, N°5, Automne-Hiver 2011-2012 
 

�

important: c’est la durée du temps 

pendant laquelle le mystique parvient à 

son état spirituel ou hal. Il est donc 

nécessaire d’étudier aussi la notion 

mystique de hal.  

Pour certains chercheurs iraniens, 

comme Nasrollah Pourjavady, il est 

impossible de traduire le mot waqt: 

 
«Il me semble impossible de traduire (…) 

« waqt » en lui accordant toute sa portée 
mystique. Cependant, on dit que « waqt » est la 
réalisation du moment présent ou de l’instant, 
mais, il faut faire attention à l’impossibilité de 
traduire « waqt » comme «moment » ou 
« instant », parce qu’on croit que « waqt » 
pourrait durer un certain temps » (Pourjavady, 
2001: 86).  
 

C’est pour cela que nous trouvons de 

différents équivalents pour ce mot: 

certains traducteurs des œuvres 

mystiques ont préféré garder son sens 

premier tandis que d’autres l'ont traduit 

en «instant présent», et c’est ce que Éva 

de Vitray-Meyrovitch, traductrice du 

Mathnawî et d’une partie du Divan-e 

Shams de Mawlânâ, et Charles-Henri de 

Fouchécourt, traducteur du Divân de 

Hâfez, ont choisi. De Fouchécourt en 

traduisant ce beyt hâfezien, 

 
La rose vineuse s’est ouverte et le rossignol 

est devenu ivre. 
Voici l’appel à l’allégresse, ô soufis qui êtes 

tout à l’instant présent ! 
Hâfez, Divân, Ghazal 20. 

 

 

 
définit ainsi « waqt »:  
 
«Qui est tout à l’instant présent » traduit le 

persan waqt-parast, mot à mot « dévoué à 
l’instant ». Waqt (« temps, moment ») est, en 
soufisme, un terme technique désignant, soit 
l’instant présent dans lequel le soufi doit vivre 
constamment, loin de tout souci pour le temps 
passé ou le temps futur, soit le moment privilégié 
où se produit l’extase inattendue» (Fouchécour, 
2006: 154). 

 
Il est à noter que dans la mystique, le 

présent, c’est la «présence» de l’Aimé. 

«L’instant présent» (waqt), si cher au 

soufi véritable, ce temps seul réel 

auquel il faut être tout entier présent, 

sans souci du passé ou de l’avenir, seul 

temps à vivre dans l’amour» 

(Fouchécour, 2006: 927) est le seul 

temps valable pour le mystique. Il est 

donc nécessaire de rejeter tout ce qui est 

du passé ou de l’avenir. Autrement dit, 

l’instant de l’Union à l’Aimé, ou waqt, 

est le point de départ de l’écoulement 

du temps mystique. L’importance de 

«l’instant présent» est, pour le 

mystique, tellement grande qu’on 

l’appelle «Ibn-ol-waqt» ou «le fils de 

l’instant présent», ce qui est l’un des 

principes de la mystique: 
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Le soufi est le fils de l’instant, ô mon ami: ce 
n’est pas la règle de la Voie que de dire: 
«Demain».  

Mawlânâ, Mathnawî, Livre premier, beyt 
134. 

  

 

 
Le soufi est donc celui qui ne perd 

pas de vue l’instant présent ou waqt, car 

il ne peut accomplir son cheminement 

vers l’Aimé en renvoyant à plus tard ce 

qui doit être accompli à l’instant même. 

«Le fils de l’instant» est celui qui profite 

de l’instant présent et qui pense 

constamment à se purifier. Mais, 

l’expression du «fils de l’instant 

présent» peut aussi «indiquer le pèlerin 

(sâlik) qui n’a pas encore franchi l’étape 

de hâl. Celui qui a passé hâl et a atteint 

l’étape du «maqâm» (l’une des plus 

hautes étapes du mystique) se nomme 

«le père de l’instant» (Abol-waqt)» 

(Zamani, 2010: 97-98).  

En ce qui concerne waqt, les soufis en 

général, et Mawlânâ en particulière, se 

sont unanime à rappeler le hadith 

attribué au Prophète: «J’ai des 

‘moments’ avec Dieu dans lesquels 

aucun chérubin ni prophète envoyé ne 

peut rivaliser avec moi»4. 

 Pour Mawlânâ, ces «moments», ce 

sont les «instants» dans lesquels 

l’homme pourrait atteindre le «seuil 

divin» (Mathnawî, Livre troisième: 

2932) et c’est quand:  

 
Celui qui séduit les cœurs, le Désiré, est 

présent en nous : au sein de la magnitude de Sa 
miséricorde, nos âmes rendent grâces. 

Mawlânâ, Mathnawî, livre troisième, beyt 2934. 
 

 

 

 

  
Hâfez aussi conseille d’être conscient 

de la valeur de waqt, moment qui égale 

toute une vie: 

 
Profite du temps présent autant que tu le peux! 
Mon âme, le fruit de l’existence est ce moment, 
sache-le! 

                            Hâfez, Divân, Ghazal 464. 

 

  

 

 
Pour lui, ignorer waqt, c’est gâcher 

toute sa vie:  

 
Si notre cœur méconnaît la valeur de l’instant 

présent et n’en fait rien, 

� � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � �

� .� . �
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Immense sera notre confusion devant le fruit 
de nos instants. 

Hâfez, ��  !" #$Ghazal 366% 

 

  

 

L’«instant présent» (&'() ) résume 

donc toute l’existence du mystique et 

ainsi est doué d’une importance 

exceptionnelle dans toute sa démarche 

vers l’Aimé. Il semble que, pour le poète 

mystique, cet «instant agréable» retire 

l’amant du souci du passage du temps: 

délivré de l’angoisse du passé et du 

futur, l’amant doit tirer tout le «profit» 

de l’instant présent, car il se peut que cet 

«instant agréable» ne se répète plus:  

 
Profite de chaque instant agréable qui 

survient. 
Personne ne sait comment tout finira. 
Prends-y garde, le lien à la vie tient à un 

cheveu. 
Prends souci de toi. Qu’est le souci du 

temps ? 
Hâfez, ��  !" #$Ghazal 66.$

 

 

 
Mais, pourquoi cet «instant présent» 

a-t-il une valeur aussi grande? C’est 

Mawlânâ qui donne la réponse la plus 

complète : dans le Trône de Dieu, lors de 

«l’instant présent» (&'() ), le pèlerin 

atteint à la libération totale de tout ce qui 

le retient dans ce bas monde, c’est-à-

dire, le temps et l’espace: 

 
Le voyage de l’esprit est inconditionné par le 

Temps et l’Espace ; c’est de notre esprit que 
notre corps a appris à voyager. 

   Mawlânâ, *' )+"'& ,#$- � ./ $).0�1�23 / #$beyt 
1980% 

 

 

 
Ainsi, &'()  ou «l’instant présent», 

c’est l’instant dans lequel l’amant sort de 

l’écoulement du temps réel (temps qui, 

comme le dit Mawlânâ, entraîne la 

contingence, le changement et la 

vieillesse) (Mathnawî, Livre troisième: 

2073-2074) et atteint l’intemporalité, «ce 

qui est sans heures». C’est l’instant dans 

lequel l’amant atteint la jeunesse infinie 

et l’éternité. En d’autres termes, 4 '()  

n’est donc que l’instant initial du temps 

mystique. 

 
b. «Mushâhadat»  

La «contemplation» ou 351+!+'6')  

est un des termes les plus importants de 

la mystique. Elle indique la troisième et 

la plus élevée («supra-élevée» ou 

«7 +!88$ '9:;+! 88 ») des étapes de la 
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connaissance certaine (‘ilm al-yaqîn) 

celle qui est propre aux théologiens 

(‘ulamâ) (Vitray-Meyerovitch, 1972: 

117-118).  

En apparence, il n’y a là aucun 

rapport entre cette notion et le temps 

mystique, mais sa définition nous permet 

de trouver des liens étroits avec le temps.  

Cet état s’effectue pendant l’étape de 

«maqâm», «station mystique durable», 

état plus élevé et plus durable que hâl. 

La contemplation (mushâhadat) est 

traduite comme l’état spirituel nécessaire 

pendant «l’unification de l’âme» ou 

djam’îyyât et qui consiste à «oublier tout 

le reste et à demeurer totalement absorbé 

dans la contemplation de l’Être 

Unique »5. Pour «demeurer totalement» 

dans cette étape, le mystique doit 

accéder à l’état qui lui permet d’oublier 

son moi (mortification de soi) ou 

d’«oublier tout le reste», mis à part 

l’Aimé. Donc, la condition nécessaire de 

la contemplation constante 

(mushâhadat), c’est «l’anéantissement 

total du contemplatif dans le 

                                                             

5. Cité par Éva de Vitray Meyerovitch, (1972: 
114). 

Contemplé» (Sadjâdi, 2010: 723-724) 

qui se traduit aussi comme fanâ fi’llâh6.  

En effet, cette définition nous révèle 

que la contemplation est la garante de la 

continuité de l’Union et de ce fait du 

temps mystique. Pendant cet état 

spirituel, l’amant uni à l’Aimé parvient à 

«se libérer» des contraintes terrestres et, 

ainsi hors des limites spatio-temporelles, 

il entre dans l’intemporalité et s’éternise. 

 
-  La délivrance de l’espace:  
 
Le cœur enivré par le Bien-Aimé, que sait-il 

de la route ou de l’étape, du long et du court? 
Ce « long » ou « court », ce sont des attributs 

du corps; le voyage des esprits est d’une autre 
sorte. 

Mawlânâ, Mathnawî, Livre troisième, beyts 
1977-1978. 

 

 
 - La délivrance du temps:  

 
Lorsque pendant un temps je fus demeuré… 

dans la contemplation (murâqabah) et que j’eus 
été séparé de moi-même, 

                                                             

6. « Le fanâ (annihilation)… n’est pas une 
extinction dans le néant, mais une évasion de 
l’existence contingente et une plongée dans 
l’Existence véritable, une mort à l’irréel et une 
vie dans l’éternel absolu (baqâ) ». Émile 
Dermenghem, cité par Eva de Vitray-
Meyerovitch, (1972: 244). 
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Ainsi, à l’instant où le mystique 

s’unit à l’Aimé, il sort de lui-même et 

entre dans le non-espace (ici symbolisé 

par «les bras de la lune») où les méfaits 

du temps ne se font plus sentir. Cet état 

subsiste jusqu'à ce que le mystique 

demeure «hors de» lui-même et qu’il soit 

absorbé dans l’Absolu, étape définie à 

travers le terme mystique de baqâ bi’-

llâh signifiant l’«Union permanente avec 

l’Absolu» dans laquelle le mystique 

atteint l’éternité. Nous pouvons constater 

que la contemplation est donc la 

nécessité de baqâ («l’Union 

permanente») et de la prolongation du 

temps mystique. 

  

Conclusion 

Cette brève étude nous a permis de 

définir la notion du temps mystique et 

ses caractéristiques dans l’œuvre de 

deux grands poètes mystiques persans, 

Mawlânâ et Hâfez. Ils sont parvenus à 

nous montrer, à travers la poésie, une 

solution devant la fuite du temps, celle 

qui rend éternel l’homme mortel. 

Cet article nous a permis de saisir la 

modernité de la pensée de ces poètes sur 

les notions les plus discutées du temps et 

aussi de l’espace. Nous sommes frappés 

d’avoir trouvé les thèmes les plus 

modernes du XXe siècle, traités déjà il y 

des siècles, par nos poètes mystiques. En 

effet, le temps, l’espace et leurs rapports 

réciproques, parmi tant d’autres thèmes, 

constituent une grande partie de l’œuvre 

de ces poètes mystiques.  

Il faut aussi signaler que la modernité 

de la pensée de Mawlânâ et Hâfez, en ce 

qui concerne le temps et l’espace et les 

rapports entre eux, nous permet de savoir 

qu’il y un même imaginaire humain qui 

apparaît toujours le même, 

indépendamment du temps et du lieu.  
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